
Éditorial

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Preface

Zeitschrift: Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier

Band (Jahr): 14 (1998)

PDF erstellt am: 26.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



EDITORIAL

Si l'histoire s'attache ä developper une meilleure connaissance critique
du passe des hommes et de leur organisation collective, la memoire est une
composante de l'identite d'un groupe ou d'un individu: elle se construit, se

detruit, se recompose, peut etre entretenue, sollicitee, rappelee ou demeurer au
contraire inactivee, latente. L'histoire et la memoire sont done distinctes, elles

ne sont pas de meme nature. La premiere est un questionnement qui se veut
rationnel ä partir de sources, eile cherche ä donner un sens au passe, ä en recons-
tituer les multiples facettes, en definissant des problemes et en formulant des

hypotheses. La seconde est d'une part une affaire de vecu ou de transmission
de vecu, d'autre part une construction, fruit de " politiques du souvenir " et de

diverses instrumentalisations politico-culturelles liees aux " necessites " du
present - des presents successifs. Pourtant, elles ont aussi des points communs,
comme de remplir une fonction identitaire. Par ailleurs, la memoire est deve-

nue elle-meme un objet d'etude de l'histoire.
La sociologie a montre combien la memoire collective etait un phenomene

social et eile a favorise son analyse. D'autres chercheurs ont mis en evidence
les usages multiples de la memoire, y compris sous la forme de I'oubli, volon-
taire ou non. Enfin, l'utilite de la memoire pour le present et l'avenir reste une
question importante. Meme si l'histoire ne se repete jamais, la memoire se doit
d'entretenir la vigilance et la resistance face ä tout ce qui rappelle les formes

passees de la barbarie, de l'oppression et de l'injustice.
Le present dossier est publie dans une revue dont la raison d'etre consiste

ä developper l'histoire du mouvement ouvrier dans un sens critique, pluriel et
lucide, pour promouvoir une memoire egalement critique, plurielle et lucide. II
cherche done tout d'abord ä poser le grave probleme d'une memoire sociale qui
s'effiloche et qu'il faudrait preserver davantage. Mais il voudrait egalement sus-
citer une reflexion sur la diversite des memoires, celles qui subsistent par l'enga-
gement de descendants passionnes, celles qui disparaissent dans 1'indifference
generale, celles qui resurgissent ä un moment donne, celles dont la construction
est savamment orchestree par un pouvoir dominant, celles qui servent ä recons-
truire un passe imaginaire ou ä occulter certains aspects desagreables, etc.

Dans ce cadre, evoquer la memoire du mouvement ouvrier, e'est aussi refle-
chir aux derives de l'hagiographie et de la complaisance, ä l'utilite d'un regard
critique sur le passe. Aborder la memoire du mouvement social, e'est encore etre
attentif ä des memoires enfouies que la pratique de l'histoire orale, en donnant
la parole ä des temoins directs, peut par exemple nous permettre de retrouver.

A l'heure ou les commemorations officielles et non spontanees sont nom-
breuses et souvent envahissantes, au moment oü des retours de memoire posent
de nouvelles questions sur le passe (entre autres de la Suisse), mais aussi ä une

epoque oü les nationalismes relevent dangereusement la tete, il n'est sans doute

pas inutile de se pencher sur le probleme de la memoire.

7




	Éditorial

